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■.A r é a r t lu n  e t  ko*  eapérA n cen .

I l  ne faut p.as s’ étonner qu’en tro is  mois, la Républiqtte ne se 
so it pas concilié tous les intérêts, toutes les sympaihies. Parm i 
ces sympathies, i l  en est de respectables, et que la reconnais­
sance enchaîne encore par de légitimes regrets, .lu régim e dé­
chu.

Parm i ces intérê ls. i l  en est que la m u iu rrh ie  avait iitd ilm e iit 
favorisés auxdéjÆ nsde r i i i té ré l général, et auxquels ré tab lisse­
m ent de la République est venu porte r une rude atteinte. K t 
p u is , i l  nefantpas s e le d is s im tile r.h  corruption gouvernementale 
sous le dernier régim e. avait poussé de profondes racines qu’ i l  ne 
sera pas facile d’ extirper. On ne saurait demander ra isoiinaUe- 
•m i'iit que les sntisfaitx de .M. Guizot se m ontrent satisfaits anj<uir- 
d ’h ii i.  I l  leu r est perm is d ’ctre inécomeiits et de garder ranciiiie 
i  l ’ére nouvelle qui a m is fin  à leurs lio iile iix  scandales et li leurs 
gains illégitim es.

Cependant i l  ne faudra it pas que ee méconlentemeiil se ira ilu t- 
s lt par des menées eonlre-révolulio im aires. que le regret du 
passé f i t  rêver à certains liomrac.s un avenir impossible.

I l  faut qu 'ils  se le tiennent pour d it, le peuple français ne ré­
trogradera pas; entré dans la voie de la libe rté , de 1 égalité, de 
U  fra tern ité , i l  ne rebroussera pas eliemin vers une monarebre 
plus ou moins éckirée, plus ou moins iiu r llig e iite , d iit  la  situation 
actuelle s'assombrir encore, les dilHciiltés s’aggraver, les parti­
sans de la royauté se natteraient vainement de vo ir le  peuple 
de févrie r, le  peuple qui a chassé l'o lig a n  liie , s’atteler du nou­
veau i  son char : on n'arrachera pas h sa misère ou i  sou déses­
p o ir  ce qu’ on n’eût p.is osé attendre de sa raison.

L a  République, les signes des temps nous l ’amioncent, fera le 
to u r du monde, et la France qui donna, il y  a soixante ans. le  si­
gnal de rém ancipaiion des peuples, eonliintera à marcher è 1 a- 
#ant-garde du progrès et de la liberté.

O n  M^abonife »  P ^ r la , au  hnrm W  d u  Jon rn n I, l A .  rii<  ̂ th- fk î
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I.*  Bur !«*• «■oiiM'llit «le y r o il 'h o m n ic» .
La séance d’Iiie r .à l'.Assemblée nationale a été importante. 

Nous ne parlcroons pas du décret debannissemeiil contre Lou is- 
Philippe et sa fam ille, voté 5 une majorité si considérable, qu elle 
équivaut presque à l'unanim ité.

Nous eussions voulu que le pouvoir e.xéeutif s’abstin t de pré­
senter ce décret. Nous eu avons d it les motifs : i l  eut été mieux 
de ne pas rentre r dans les errements des gonvem em nits toml>és, 
q u i tous ont proscrit ceux qui les avaient précédés, d.ins le \a iri 
espoir de prolonger leu r durée éphémère.

Mais puisque la question était iwsée. nous sommes bien aise 
qu’elle a it été résolue par une majorité imposante qui a du muins 
l ’avantage de mettre le sentiment politique de l ’ .\sseniblée na­
tionale hors de cause, et de faire taire celle accusation de réac­
tion à laquelle eût pu douner lieu un vote d ifférent.

Deux décrets d ’une haute portée ont été présentés dans la 
même séance. Le prem ier donne enfin à cette question de l uni­
formité de U  taxe des le ilres, une solution si souvent réclamée

sous le deniiiT régime, et i i  ubaBifttè^ Le ^ 'vuiui
prononce le réiablissefifrot itfM nuT'gm e'dnir..' i'ini~
W é'peirt étép'fâ ittéstaM e^iall'IW liil ^ 'v o + i'y f ig f 'v ix .  oiais rw r tn- 
sM ratt l ’élre au poiat da T M c m b  .;

Mais. I f  fah c.ipital de 19 séèneé r t  snr le q w f nous tiisiMfms. 
c'est la discussion et l'adoption de tous les a ftic le î s.auf une dis­
position additionnelle, du projet de décret re la tif 9 l’organisation 
nouvelle dès conseils de prmniomfttes- G’est 19 unemesurp léA'.- 
lalive qui fer.t plus prmr concilier .à r.XsseintdiV iiaii(UMl>- ms 
sympathies populaires. <p>e ue feraient des milliers de ces luis qui 
ohL rempli itendant cinquante ans les colonnes du .tf 'n tife fr . I

La législaliiHi des prudloMüraes date de l ’F.Apire ; aussi est- 
clic empreinte, de ce caractèrt; du déli.-Hice jojurM'use emiire la 
classe ouvrière, qui est Tuii des traits distiiicbËs «h' la 
intperiale..!! semblait que ru gouvernement, fils de la Révolu­
tion,' tout en affectant d’en proi lamer h-s pfincijirs, s’alt,vch,1t en 
tout et partout à en renier les coiiséqucuces.

La Restauration est restée statioiniaii'e, et u’a rien fait i>«ur 
nielü’e àda portée des trovaiilcur.S'une justice'impartiale et gra­
tuite.

Le régime qui vient de fin ir, faisant semblant de prendre en 
main la causé de la classe,ouvrière, et voubnt s<- fa iie  un titre  
auprès d ’elle de sa sympathie mensongère et l iy p o m v -. avait 
ajouté encore aux vices de la législation inipérialu. Adm ellant i 
l'élection des'prud’hmnmes les ouvriers patentés, qni de vé­
ritables patrons, i l  en avait soignéusemenl exclu les emvriers 
ettx-mémes. Fidèje aux traditions d'une fiscalité avide, d n’avait 
vu dan.- le, d ro it conféré au.\ouvriers paljmiés Qu'urm oi’ea^m ide 
grossir soii budget aux dépens de tes bnmraes on faisant p<*sei 
sur eux l'im p o l de la patente c l en l ’étendant 9 nue elas^‘ noin- 
hroiise qu i en avait toujours été alTr.iiu’hie. L a  classe mivrièr-- 
pniprem ent dite n’ éLail donc pas repré-t'üUVdans une jiir id it  lion 
diargée de prunm uer sur les colllr•^I:ll;■l, , élevées entre les qu-  
vrier.s et les patrons ; et l ’on se rappelle l ’â ierg ique résistance 
que la dasse ouvrier^' dp IV, • i ■> u’av u>l >'i .'«sé d opp.-ŝ T à o-Uc lé­
gislation absurde et oppressive.

Nous félicitons .M. Flin>.iii. m iuistr.- du nm iinerce, d’ avoir 
compris que la lévision d -  iv '.le  loi était Tun dos prem iojs lio - 
Vüivs d’ un g o iive i'iu in fiit républicain. Hans la discussion d  liie r. 
i! ;■ fa it preuve de talent et d.’uiiu coiü: :.■> .n..c ajiprofoinlie de la 
matière. Nous av,.us vu ave. 'o ic d’cgalue d .iiu  la
représentation des iiitcioi.s l U lit ig v . io iiicu s riite iit 2. ^ 0,tié su 
priucipe de fra u n iité . par une couiUmst^uu à laquelle nous don- 
mms notre plein asseiuimeiit. K ilo  c.msisie à .Tujpnser 1rs <éi*- 
soils de prud ’hommes eu L ibaut « itn .  pai' cbacuii.* des deux dastvs 
représentées. d.*s ram W als parm i lesquels l ’aotre cSrsse d io i-1  
les délégués défin itifs.

Ou arrive ainsi k n’avoir dans ces conseils que des délégués 
ayant U  conNance de? deux imérél.s. puisque cbacuiie de^ deux 
l iasses a pris les siens parmi les caudidals que r.aulre lui *«*1 
présentés.

Nous attendons d’beureux résultats de cette loi dont b  discus­
sion est achevée, et dont le vole a eu lieu dans b  séance d’au­
jourd’hui.

Par arrêté du m .iire de Parts ont été nommés p ro rtsc trcn im t ;
Maire du I "  .■uromlis.'-enieiit. le « tnyeii du Ri-iinzé. en runipla- 

cement du citoyen Ih ira iid  S ,iiiit-.\m 3 iid . appelé .’i d 'an lr*.. f i j j - -  
l io its ;

.\d jo in ts . lus citoyen> Dt‘ -peiix et I t ra -s » .  en re n ip ia iriiirtM  
des ciloyetis de BenanS nommé la s ir r , . H ’.n i l l r « t . - a p p f ié  a 
d’ autres foueiions.

' iu i i  sont dé.sormn is

P r r fe e t n e e  d e  p o l i r e .
Citoyens.

Le  d ro it du réunion, le d ro it de lib re  dberr
u u tU q u a b le s ;U R e v o ln liû ü d .'F u v r:. r  .1 loi.s:. ibs, U  p ro-
u iie r devoir du Gouveru'Un-ni que cutu- ÎU - .. ia U u .iL m d é  u^îd•' 
ve ille r à ce que les eimemU du pays ue puissent porte r alleiuU' 
à n os libertés, n i les exploiter coutre la R. publique elb-utém.-.

' r q n  .■
_______________________________ ____________ -  11.
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p&'--h.vt;-.-s a tw r r i i iy iw .  entfe le * « i t  et
r s m n è fe iB a i^ t lB iu llM n ix  qui. \

que. fteMtrk jm t f  f  W
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V o s  m t r i n v r  n a in tM a ^ fe *  îBhrrUw if ré d »  de Sry 
leurs qui. le not «le Fr,Uûi ibia «air lus l,'\ » .  imû -<?&d 9 b  v'o. 
lence et s'ufi’nrcunld 'a i'iis-! I eb-yîB - uu- :-îUtru {rï.auULa.

N«h î '  -.-."îr.os 0-  1;  ̂ ——ü^.-oo al. I > iv . i i r
M a in ten ir s., assuTur '-.y p f-^ p ^ r ilé , i l  iinporW' que,
par le calme, la cc -üa ice  rm a rw f î  car, sans La confiapc^ , fe
m in iir  ■■•r f l  t'iaduSMiu s_ p y g ly ^ -  rU  :==■ peint
d ’am A ôvn tio ii |H>s.sihlr au narl des irayaü^urs.
- r.-îoy rr-:, nous p o u m u rn irtto u s  un mè.iîe-***it. Pour l ’a ltu in - 
dre. la p e r tÀ i-a o r r  ut b  (erm >i Kf CrfmU pe in t défaut 9x3< 
m a g l'lra h ^ -ç l- ib  s iu ro n l fairu resg«tur les lo l i .  Vous leur prête­
rez, de vriiTCÔte. l ’appui du votre U-« **ii>  et d*‘ v o ir ;  pa irio - 
i jtw e . to u t w fuis, s a s 5 r g x * r  vm  i:.é*‘ '*ts e ia me e ir ta  
R u |iiililiiiiii-m il' d , .% iu r l ir j i i labtes-

L ‘ ri’i"-<‘r--!!!aai.£MfàmÊfÈi*ptéffl é t  
I mu-i ! L n v r v i i .

l’aris. tr %  mai iKi''

4 're A n m a  li.« p u lh f - U A lr r *
Aris mur propnrtmrr-.

Lu maire du Paris, 
jua tia : de m'ix d

.ija»» tes du
gUH tfeti litT fW iê-

q iiu q ^ ij ivuniiutteB Li U ii- iÜ tjg fe d u l i i-m u in d v T *
Je délai fixé, p'.'ivkniüÉH t.̂ .- i-ç.enxfw àe3_arriiQ-««r^t 
d ’être liim iiêa pom L ;::s  'i • ■■■«■ni n^ges jH -^p i
~1 du ro iiio û , iiu 'IiiM vuiii' i ii.

P .ir is , l ii li \  M.V£A1M.

L- rmii'-lre duÿhtrTTT-i•̂ --iiiii'sêf-.s-rh  e>T»birc’ sBTv u:*
a t ix r n . , . '  'S g é s é tru x  l'i

% ïr ^  fm* lÂ
yieiKiem'.

V iu is fO iK uns^x d e ji .  i«-»r b f.-ifj-lA -rKm iü  ««it: j o u n ; * * .  b  
d é lib é ra tiœ d r fA v , i  n.bieu naiimialB sur b î * * r - > i i l B i  « rv n c r-
ditt-air;; l i i r - iô  iTTUtAier. . . .

.\p rè s  avi»«suicfSBW iW Éil. i i / ' i  t ' «  1 *  
tendr»*utà iofinuer mi à dénaliirer la "rande 
«•n;u*A.-ia<iéc per W» ciefraBUBcet rt rminrêt i c  b
lUvsrefaptt. l’a pli'uiLBia i f t i l i 'tn i l lM Iill ......  ■
tio n iié r j>.:T nu vû i* sid.^oiHsl ^-i p ro n q v B B B n R - làou iu lu lligcu t 
p u rm iq im  «  ~. . m— • p n n a B re .

lU nsriLab  l 'b À in h 'o t  1 ’ I g lw  g flJ IÎW  ’ c B tÙ B p o -
<asleiBait&>tati.>ii de la v.ilouU.- Êttig n ââ  tnmb-iU li-spréteate» 

t ü d w  e tIesS H b;eru ija .« fe  b  B a h rS a e e t. Ceux-là nàm e 
q s i i^ jÉ c a t t y  U c c s s tE o c e j iu t i iu i ie iM B m tp n »  1-
pjirr ni peuveoL s k s tu ' l'aiiloriié jn u tin u  i)e*Aasanbiœ
u ià B â k .  l-e d r> i leur m asquait; i l  l ’a p p i-
reiAî; du droit. La d^cbôiéSMoe 9 qrU* beui* d_Lu.e,i|ri it rébrl- 
liim.

Le '■ T7n“ i M(4L^nr. d napciiiier à Ib Ss  ^
parti.•^ dita«£ti=î que w in  d i r ^  g q *  iaqw hum  vigm nrone «  
n ^ .  L e t s u  j e i  'i A y b l i ’ i j u l i i i i l i ' i  m i r m  b i t  un ik ' 
ia ii:mè— ii i i i n  a rrd ite  à M ie e ïe B a n m l roas en
ll:My,•û .

pénibfe je  le sais, jr le le s s  ïoos les > ets, -------
èi, pafïtau 9 'CXiger des Sucriu irs. M _is q « i * ^ & d _ r A

du l’ Ki.ii c o im a it ilB iJ c f 3é.rv7iriv» * *
e t -  r.itF-V oàÉB. i t e v i i j i u ^ p , i i i i  SB  p r t i - r i »  * > »

ràsi-
L ™ s 4 d a i? 'u u . .le b  U i4 . j l i l ip ii  .

r.e .yli'.I L-.Br piDjWr Ltjuaicf-
h  a s e s d » t is -
.UHM -fiM » ' ............ ..................1..»' - '«a , ,

:rer la feniiuié p itit

fe i

■ la ? "v fr ; ;J .!. r- p ré -s

Ayuntamiento de Madrid



lA TRiBLNE. i f i i * • -. ‘ » l l

Jératioifî Xe reĉ iKWit'iU des impôts ooiiiii«' teillei 
gnuTemementalf. wip «ffaire de mesure.

C'est il vous. Monsieur, d’apprécier ta |iHw*|pn.Üf» «nUi- 
bu.iblfs'rtde proportionner les moyens d'iüNé aux cauibs 4e
retard. . . \  ^

La véritable iufortuoe, traitez-Ia suM^'lfs )|uubles rcc|J- 
mandations da «on prédécesseur. avip a M  j l y iépagemeiilg,: 
we«tous les ̂ rds, avec tout le respectqu elle mérité.

Décidez les incertains par'de sages couseils; activez les négli- 
ggiitf par sV* averüaseiutiDts de plus en plq? sévères. M̂ ntrezdeur 
au besoin que, à défaut du pairiolUi*. Ifurt̂ ôi bien «fl̂ tvdu 
conseille le dévouement.

Mirfe lo rw p ie . t it i lien de l’impuissance ou de la tiédeur, vous 
aurez TM icotitré  le marrais vouloir, n’ hésitez pas i i  faire peser sur 
des résistaneescoopables toute l ’au to rité  de l’Assemblée uaiiouale, 
tou te  l'a e lio n  du Gouvernement, nwrte la  sévdriU  des lo b .

Je compte, rnousieur, sur l'aclivilé de votre dévouement à la 
République, et je vous prie de me rendre compte, dans un délai 
de dix jours ii partir de celui oèi vous atirez reça la présente in­
struction, des résultats que vous aurez obtenus.

Recevez, monsieur, l’assurance de mou sincère ailacheraeitt.
Le ministre des finances,

[lUCLEItC.

n  arrive  journellenient au ministère de l  inslruetion publique 
une quantité  considérable de lettres, pétitions, demandes d ’ar­
gent, envois de prose, de vers, de musique, etc. Le  soin d’accu­
ser réception h chacun de ces innombrables correspondants su ffi­
ra it pour absorber le temps et le  travail des bureaux. l 'a r  exem­
p le . les demandes d’ emploi dans une des quatre bibliothèques de 
Paris s ’élèvent à plus de tro is  cents, pour une douzaine déplacés 
qui se trouveront vacantes après les diangemeiiLs et les réduc­
tions. 11 suffit d ’avertir que chaque lettre est lue, chaque demande 
examinée attentivement et inscrite pour va lo ir ce que de raison. 
Lorsqu ’on ne répond pas, c’ ést qu’i l  n*y a rien à répondre. I l  de­
vient inu tile  d’ insister. La  ii ,>s:té de scillictier est au premier 
rang des abus réformés par le régime nouve.»u.

Il 111111 ----------
Le  m inistre des travaux publics, vu la m ultip lic ité  de ses oc­

cupations actuelles, ne peut fa ire d ro it, en ce moment, il louWs 
les demandes d’ audîenres qui lu i sont adresséi*s. 11 invite les ptT- 
sonnes qui désireraient l ’ entretenir h se p rése iilrr :

Au secrétaire général du m inistère, pou r les nffiwres adminis­
tratives ;

E l  au chef du eabinet. pour les ailairo» porMMnidles et p arti­
culières.

la N iirrocilo ii A Boue.
Le Moniteur algérien rend comple d ’un complot qui vient 

d'étre réprimé dans la v ille  de Donc, province de Cotistanliiie.
L ’éloigm-ment et la déposition du directeur des iflb ires  civiles, 

accordes ,iux réclamations dune  partie de la popu la tion , n'a- 
ra iiT it po in t calmé l ’ agitation qui régnait dans la v ille  depuis les 
.premi ers jours de la révolution de Février. Des praclarndtions in - 
re ird ia irr t étaient adressées aux ouvriers. Deux jeunes ger« qui 
Avaient arraché tm simulacre d ’arl>re de liberté, coiffé d'un b o t net 
rouge, fu rent .irrété-s. jugés et condamnés à l'amende. Cette con- 
damnatimi parut trop  douce. Le  7 mai, vers cinq heures et demie 
de l ’après-m idi, rni Corse s’ apprmbe de M . Bademo. l ’ un des 
•letix jeunes gens, et lu i rire i  bout portant un coup de pistolet,
f.c  Cofsê ft t l in c jtré ré . Deux jou rs après, pendant la m iil, qutd- 
'Itjes iiid iv idns se portèrent vecs la Kashah pour dé lim .T  lf>  p r i-  
snnhlefS-; leurs i»ffort< édiouèrenl. Le 9  m ai. le bruH se fépand 
qiK ' 3.fWW A iah rs  en armes se strni é ishlis « itr le .Mufrag'; eé 
b ru it est anssildl d<%ienli. Ce fir t ce jo u r- là  que fu t constituée la 
m unicipalité p rovisoire, et q tie M , L iro in b e  fut nommé maire en 
le inpiacrinent de M . Fcnerh, malgré les r ire s  rwdamatmns des 
partisans de ce dern ier. Des nHifiions enrent lien dans la soirée. 
Le lendèmain. on ritoyen v jn t déclarer au d ire r tn ir  des a ffa ins 
civiles qne. s’ i l  ne rapporta it pas l'a rré ic  qui nommait M. La- 
combe, i l  y  aurait des coups de fusil et une lutte sanglante.

A m id i, une panique généiale s'empara (b- la v ille . Pendant 
cette panique, trois Européens avaim il été vus r r ia iit  aux ind i- 
gèues terrifiés : « Sauvez-vous! on se tue sur la place. »

Le doute sur l'existence d 'un com pbt n ’ était p luspenn is . Un 
conseil d'etiquéie fu i immédiatement formé. Cinq individus aux­
quels un sixièm e, le n ‘thmé Despagne, fu t bientôt ad jo iiil. signa­
lés comme ayant jo ité  le pn iic ipa l rôle dans res événeraenls, fu­
ren t embarqués sur le  bateau à va[«-nr le Vautour pour être mis 
h la dUposilion du gouverneur général. Ces événements, dont la 
gravité n ’éfbappera ï  personne, ont motivé im  arrêté du gouver-

ue«r ffo^al tffil expulse l ’our inJlWlTli 4li <èmts|iy te l’Algé- 
f iè  .MH. B i^ iÿ t  a n eu riè r; lU e ttp tii. o A d é l t P o n s ,  
pfear̂ nten : G tsqnet, DcTtraad. ex-comn4é A Dl̂ pagiie, 
m e m iH te - ’  '

- La  ville de Coioe rien t d’a d r e i ^  au r o iC h a r lg ^ lb e r i la  ma- 
sm vim e signée p.ir des milUers 4o ciMrens : 

rès treiile-trdis ans d'cscî5’v a g é ,''T le n n fto iis  envoya la 
cour m arUiffi en réponse i  n o ^ ^s ie^  récbm alie is .

Como, àTexem ple  de .Milan, se glorifie de la défaite de ses 
2.50(1 eimeuus qui î'oypcimaieM chaque jouffiA vautage.'-'

O Votre ptrissant secours, tttnstre capitaine, aprndnit sm t Fto -  
u< mi la confusion et répouvaulL-.

■ Vive la maison immortelle de Savoie !
< Nous aimous beauroiip rita lie  et par coiuéquenl vous «t vo­

tre vaillante année. .
■ Agréez, Majesté, ce lémoigoage de sincère rcroanaissance 

d'une vide qui ne fut jamais iiuljgiK- de parm ger U  gloire m ili­
taire des {dus foiltfs et des plus belk'O villes d 'Ita lie .

« Vive l ’Ita lie  1 Vive Pie I X  ! V ive C lurles-AJbert !
'Sturc?it les sigutilures.f

Un grand nombre de m em bn« de la chambre des représentants 
se sont assemblés ce soir au Palais-National ; ils y om arrêté la 
fi>miation d’une rAinion démotratvpw basée sur l’adoption des 
principes suivants :

• La  RÉURioH Di!HocK.vnouE des repré.sentant,s soussignés a 
pour président le citoyen Dupont ( de l ’E u re ) : elle siège au P a -  
i.is -N ationa l.

« Sou programme politique se résume dans un principe géné­
ral et dans un but s p ^ ia l.

B Son principe Vst celui-ci : —  Organisation de la llépnblique 
démocratique et application de celle forme politique, loaune 
insin itui’Ut o r g a i i i j^ u r ,  à toutes les institutions compatibles 
avec le respect de là faipille çt de |a progriéié. E lle  a pour but 
spétiai de défendre, dans l ’étal présent dés c h t i^ ,  la commis­
sion du pouvoir exécutif entnre Iu m ps  attaqués injustes ou systé- 
brMigoes.

8 La  léuniuii u 'o^ pas exclusive dans s{) composUioii. (Juicon- 
qiie se rallie ati principe et au but qui viennent d'élre précisés 
S'-ra admis au nombre de ses membres. »

La  réunion compUit environ deux cents rrpréspiitanis qui se 
sont empressés de signer ce programme; d'autres adhésions sont 
annoncées.

l'eus les vrais démocrates apphnulirom il la forinutitm de cette 
réunion démocratique; ses discussions pourront faciliter la solu­
tion des questions les plus graves, et être d’un grand secours h
T.Vssemblée nationale cHe-nième ; mais elle emprunte aux c ir- 
fiinslatices. iHi milieu desquelles elle se forme, un caractère d’à -  
propos que notm devons signaler. A  la s ilie  des douloureux et 
«••gretlables événements dn 15  m al. plusieurs cful»s, oii l’on déli- 
f érait en armes, ont élé fermés. Oes mesures exceptionnelles, et 
iiipérieusem eiit cominaiidées [lar la sitmitiuii, ont fait croire à 
quelques-uns qu’elles sc généraliseraient bientôt et ne tarderaient 
pas à s’étendre à tous les clubs, à toutes les réunions. La forma­
tion de la réunion démocratique, .sous la présidence du cHoyeh 
Dupont (de l ’Eure), est une réponse péremptoire à tous les faux 
bruits qui ont cinruié. N on, la France lépulilh-aine n’abdiqnera 
pas.

------- ---------------------------
La lettre suiraole a été adressée au rédacieur de la ;

Pri»<in de la Conciergerie, le SK aBl fMU.
ISrtH li«on* ihn* votre jiMinuil de es jowr. a l'artidl: imkitre Nouvel­

les de ftaiit, « que br» dàteiiu* i>»Uiiques qui m « i Beoi»’twra g la Con-
• sont pow U plii|HU'i U'iiim qui cvnivMe k ii^ ière-
• iiM-Di avec i'abaiteuiriil de M.Sl-Cuuruis et Kej.quitivinl poyr ainsi
• dite de leurs raui^nJcs. ■<

''tous dé.'iarviis <|Oe voua ele« <Un9 l.i plus profonde errrOr. 
l.e n'Cfieral émii-MiM et le (-Blijm-f Itey ne ttWirt pas sé|i*fès d? nous, 

rt leur earaciérr iiiis.si frruie (|iie le müie leur fait Mippom-r Inmpiitiié 
avec Puiam (Tener^ie tjtie m w . C a iw e «W!*, He s'evtimom lieui-ru.x t-i 
fy* itiMiUaeiu d« «oatiik-pour ia cauke d<iiuorra(iq«k. 

â lui et fraloruiU'.
pSuireiil les signamreN.

c u te l i ,  chargée | f M t u e r  sur sa mise ou en
liberté. M . le c o u fa B ^ ire  près le au
m a in tlii)  de r a c c i | | [B n  d'homicide portée coture M . Paquin ; 
mais la th .m ih re  a riéaaré qu’ i l  n ’y  avait pas lieu i  suivre.

Ou •m s  me 
I ^ i% i» d e  Lyon « I f  d

quarante ou ç jv q iju te .p |e m b re ;t^ ^ ra r -  
ndéla d isso lu tio iidece  CÆi^s.’ ‘

J.e proviseur du lycée de Marseille, a versé entre les mains du 
ronimiss.aire de la Hépiib liq iie , la somme de i.'k ) fr .  pnMtuil d ’ une 
collecte faite pour les ouvriers sans trava il, entre les élèves et h-s 
fonctionnaires de son établissement. iSi^MMi/jhore.)

On l i t  dans l ’ /i'Wn» du Xord du “i l  mai :
La chambre du conseil de L ille  vient de rendre un arrêt irès- 

im p o rla iii. M . Paquin, garde national, avait, dans la journée 
du ‘25, ré jio iidu aux émcuiiers par deox coups de fu s il, sdon les 
lins, p-,ir «n seul coup, selon les autres. Après s’étre constitué 
pfistm nier à la c itadd ie , i l  attendait la  décAion de la chambre du

i i m
it io ii de 
 ̂ (Co^iTiër'^e ij/on .)

B U L L E T IN  DE L ’B T R A R S B R .____
IT A l^ E .  l i$ o | |  dansle  RUorgimento du 2 3  :
B Pierre A iw r te  : ?"sp renttnnt h

P ;ir js ,e n  co m p a ftw  de jrin s ie ttr& ^N a p ^ ip s^ d q  d ia ifun lion .jw nr 
a lle r ^  fa jre ratuiaitne les détails d q .p ia tif f^ e  4ç Napjes pt récla­
m er les sep'oprs,immédiats de la R épuh ljq ijç .frii’yw ise. »

Le m o u va ie n t, seinn jii i^  iLa i j é  PWJ'ûqi^ J i i  i>?r les députés, 
n i paè aucun parti. I l  a ete'T%iiVre‘  de ta trabison p rém édju^ du 
roL  qui voulait étouffer dans le sang toute p è n ^e  tr iid à iù  i  le 
pnîisser k coopérer à Tœ u\re de r.â ÏÏram bîs^m e iit de l ’ Ita lie  du 
jüu g au tricJ iie ii. Si cette inacliinaiion avait échoué, une qutre  était 
toute prête * ou eût fa it t ire r  un co<tp de fu d l sar la  voiture du 
ro i. et cet! p-,i devenue le s ip a !  du mas.saqfK

On a ins titué  des cours m artia les. Plus de 2,t»t>fl gardes na­
tionaux ont élé égorgés ou sont dans les prisons.

L ’am iral Baudin tient toujours son escadre embosst'-e devam  la 
v ille . I l  a expédié un bateau à vapeur à Toulon avec des déçécfics 
pour son gouvernement.

Jl Risorgwieuto ide T b r if ij  du 2 2  m ai, pariant des affeire» de 
Naples du 15 m ai, tra ite  de la manière la p J w  l i i r e  le ro i F e rd i­
nand : '  . I

O Le  lio iirb ü ü , ^ il-ü r , iU ® V i le uiitsque j  4 ,^ € » t jeté au bord 
du précipice eu aveugle ; i l  n ’en sortira  p lus. U  règne de Fer­
dinand a fin i avec U  sanglante journée du 15. Ce jop rua l appelle 
sur les troupes iiie rcc iu ire s  au.scrvice de Naples la plus sévère 
îm imadversioii de l ’Europe, et avant toul.C i-lle de la Suisse.

« On a publié une prot lainalion du roi par laquelle i l  veut 
rassurer la population. Ceux qui ont vaillam m ent conibMtu pou r 
la liberté  y  sont appelés tra itrés. I l  u’ esl pas fa it inc iilion  du p iU  
Uge, et c est probahlemetil parce que cet acte de vandalisme est 
cou-sidéré comme un juste e lià iim e iii in fligé  à la garde iialiouaJe. 
Ce décret annonce l ’ouverture prochaine des Chambres.

« L  escadre française a sauvé, en les embarquant, pins de trois 
m ille  pei'soiiiies.O ndit que l ’am iral Baudin a demandé HOO.HÜO fr. 
pour garantie des pertes essuvées par les Français.

« La  légation sarde a, imniédiau-menl après le |>ill.age, i-nvoyé 
u ii courrier h C liarles-.Mbert afin de l ’ inform er de la gravité de.s 
circonslances. »

—  Les m itraillades de Naples avaient leu r éebo à -Messine. 
Voici les nouvelles qui nous arrivent de celte dernière v ille  :

L e  15, le t'eu a commencé par la citadelle conü'e Messine ; 
a insi a élé rompu l'arm istice qui devait dure r jusqu ’ au 22 . A p s- 
Mtôt la v ille  et les campagnes ont élé mises eu ém oi; ou a riposuî, 
et le  général l ’ ron io , qui commande la c itadd ie , voyant qu ’i l  n ’y 
avait aucune apparence de suipreiK ire b  vUie. a de nouveau, le 
10  au so ir, cessé toute démonstration.

Le  b ru it s était répandu à Lyon, d it  le  Censeur, que l ’a ia i- 
ro l Baudin avait mis ses menaces à exécution, eu bombardant le 
])alais du ro i;  cette nouvelle aurait été, d isa it-on , transmise par 
le télégraphe ; jusqu ic i rien u 'es l venu la co n firu ie r; mais si la 
lu tte  se prolonge, et noua l'espérons, i l  est impossible que b  
France ne prenne pas une {Uumpte détermination.

TiKL'i. —  On l it  dans la Concorda de T u rin  du 23  mai :
Une partie de b  population mMe est inscrite dans les rôles de 

la m ilice ciloyeune. Le  nombre s’élève à tro is ceiu cinquante m ille  
hommes, depuis 21 ans jusqu ’à 55  ans, Fresque tous sout armés, 
f.e n l m ille  sont prêts à marcher sur re im em i au prem ier appel..

Nous croyons pouvoir nous dispciisor de réclamer l ’appui de b 
France.

—  On l i t  dans la Gusette de J 'urm t’ du 111 mai :
H ie r. les généraux F e rra ri et A n ton in i, qui avaient fa it feinte 

«le se re ln v r  de la v ille  de Trévise. avec tontes leurs troupes 
ordoiiuere iil tout a coup un moiivemeni rétrograde et ftmdirem  
sur b  cavalerie autric liiem ie et sur- le corps d ’ iiifanle rie  qui b  
soutenait, au m oineiu où ils  se crovaieiit parfaitement eu sûreté
Le massacre Int épouvantahîe! ‘  ‘ "

—  Une li 'l lre  de Ferrare annonce que fa nouvelle de Trérise  
v ient d’être confirmée. Üu ajoute que les Romains avaient fa.(t 
m iner en tro is endroits le pom de Silo, près de Trévise. é l que 
c’est au moment où la cavalerie hongroise, suivie de ra rt il le r ie , 
pas-sèrent sur le pont, que la mine éclata. C’est alors qne les Ita ­
liens, divisés en deux eoloimes et faisant le to u r de la v ille , se 
précipitèrent sur la cavalerie emiemie et eu firen t un affreux car-

Ayuntamiento de Madrid



A IIT R IC IIE .  ViE>nE:. 2 0 . m ai. —  Correfpondanec /(« rticw - 
Uère.

Je puis vous doniwr la nouvelle lirée  de source ceVtainc que 
M . de Wes.seml»erg vient d’accepter déliiiiliveœ ent le portefeuille 
d£S afia ires éjtrauÿères. ,

On apprend par la (^zeüe de Carhndie que M . de os.«em- 
berg est d ^ i  parti pour Yiexm^ , , ,

A N G L K T K IU IE . L osdkes, 2 0  mai. —  H ie r a en lieu à Porte- 
l ’ inaMguratroii du bassiu. (p ii é tait ep r,opsirueiion depuis

C e 'l^ss iû  e s t i lt t tq i^  ^ .la  am stfuc liû ii des bateaux à vapeur. I I  
pÿt S4ps cou ired il le  p lus maguifiquc des tro is  rojaumes.

y*  re iue, le p fiiice  A lbe rt, -le priuce Galles, le d iic  de W e l­
ling ton . e t tops les grands oflic ie fs iU i royaume, assistaient à cette
c é r^ o j i ie .

—  .M. B u lw er a anuoncé à la Cbanibre des lords qu’i l  serait 
en fltesmv? de faire coonaUre, par la  voie de la pre-sse, tous Ie.s 
détails circüiistaueiés re la tils  à son départ de Madrid.

—  La  chambre des lo rd s jj^ t^  occupée aujourd 'hu i du débat sur
le  b il l de l ’ intompéteuce ju ive , et après avoir obtenu une inajo- 
n lé  de trente-cinq voix contre la proposition, la chambre a ajoartié 
fa 'g e s t io n .  (The Sun.)

TR LA N R E , 20  m ai. {Pa'r l.n voie télégraphique.) —  Les juges 
refusent d 'ajourner l'examen de M itchell.

I l  a plé décidé que le ju ry  devait se réun ir de suite.
. A  demain le résultat.

T ou t est tranqu ille . t
‘  S U È n R . SîocKnüLM. —  Le  12  de ce tnoLs un créd it de deux 
m illions  de dollars, d em audépa rlo ro i, a été voté par ta noblesse 
(Ct le peuple, conseil d 'É ta t resta s ix heureas eu séance 
.MUS la pcé.side«ce du ro i. On o rré u  les troupe» siukloises 
occuperaient les îles, atiii que l ’armée danoise puis.se être àmême

« n rrh e r  «ver tontes ses fo ires  rontre  les Altemaiids.

I t p r n iv r p *  nuuv«-ll< -B  « le  V u e a lM n
^  tm iv e lfe  rdçde^ de V uca tu i dout b<uls axews

î lé  sSîsi d’ iA  projet de b ilt  tendant îi aii!i>risér 
l'oc('upati«m roomenianée duY ucaytn .ilé jn ripB ie ium ex ica in , dont 
la  population pstjuienacécd’étrc chassée ou détruite par lesitid iens. 
L'n autre b ill a été propose à l ’ effet d’ autoriser le gouvernemeiil 
des K la ts - liiiis  .vt-otiHnre w i tra ité  de rommerce avec le Canada, 
a i j i id e 4 év#lopper les relations commereiales avec les deux pays.

{UPrécurxeur, i

U p sU ru ctlw u  « Ir  IM 'lrw U ,
Au départ de on veimit de recevoir par le télé-

grtiphe, il N e « - \o ik .  la  nouvelle de ladeidructiou parleslla im ues 
d ’ une partie de la v ille  de D é tro it. dans le M iA iç a n . Ouaraiite
maisons étaient déjà en cendres au moment du dép.irt de la dé­
pêche, et les llammes conliiiua icnt leurs ravages.

—  Les nomciles du Mexique so n lto iu ra dk to ires  et ronfuses. 
I l  parait que la ra tifica tion  du tra ité  de paix rencontre des difC- 
cultés .sérieuse !«-

L'n jou rna l de Vera-C ru i déclare qu’ il n’a pas la moindre con­
fiance dans la conclusion de lu paix.

—  L e  Ilerald d it que les uouvéllas de l ’ ile de Cuba
et des .Antilles frauçajses.sonl des plus iuquiéiaotes, c l que 1 un 
s’ attend d 'im  iusUuit à .l'a q lre , daus cfS colonies, à un soulète- 
vement général des nègres.

BULLETIN DES DÉPARTEMENTS.
—  On l i t  dans le Salut public de Lyon du 2o mai :
« Dans U  im it tk i lundi au m ardi, les piquets de servke k l  bé­

te l de lu  préfci'Uire .ira ient r*^u  ordre de redoubler de s iir \e il-  
lance ; sans redouter préciscmeni une attaque, ou avait pris des 
mesures de pHideute. Des cartouches fu rent distribuées. L  un des 
m ilita ires tle la garde mobile, auquel on en remettait, demanda à 
q iifd  usage elles étaîeiil destinées : ■' S i vous ne le savez pas. lu i 
répondit le  lie ii lo u » td e  servke. i l  est inu tile  que vous restiez dans 
Jes rangs : sortez de suite ! -  Ce qu ’i l  l it  en effet. Cinq m inute* 
après', quciqm-s camarades de ce garde l ’enlendireirt balbuüer 
q u 'i l savait parfaitement quelle ém it la destination des cartouches 
qu'on lu i avait pré-sentées. mais que le prem ier us.ige qu’i l  en eût 
fa it s’ i l  les eût acceptées, eû té lé ; en ca sd ’atUque, dé fa ire  feu 
sur la garde mobile.

« Le  malheureux avait à peiue u rm in é  cette maleiicoiilreuse 
boutade, que scs camarades l avaient saisi et lu i avaient arraché 
sa tunique et tous se-s effets d ’uniform e, ra va ien i laissé nu au m i­
lieu  de la cour. I ls  en avaient fa it justice eux-roéroes. Puis, ils  ue

vo ttlurcu l P.1S même l ’eufenaer It l** de p tdke. qu i ne doit 
retih ’ru ie f que des niH iU ire», des gens d ’honneur, coupable» de 
quelques peccadilles de discipline : ils  l'o n t relégué dans ré c u rù  
j u ^ u ’aii jo u r. Les officiers, témoins de cette sHscepiibdité d 'hon­
neur. de cette solidarité de bons scnlimenls de leurs jeunes sol- 
d a u . se sont empressés d ’ in tc rve iiir  pour que cet acte de justice 
ne dépassât pas les lim ites de l ’ humanité.

« JHnsieurs coups de fit<àls ont été tirés , pendant la n u it de 
Ifmdi h m ard i, su rtin e  patm nille  de la garde nationale, ik ias la 
n ie  Sainte-Elisabeth, aux B ro tfea iix i Les ertoyens fom iam  la pa- 
trop ille  (m l d'istinclemtjnl eiUtmdu le sifflero^nl des baltes : i ls  ont 
même, pu recue illir ces projectiles au lu s  du m ur couire lequel ils  
s'étaient aplatis. Les ncdierches faites pour .docouvrir k s  au­
teurs de cette tentative s<»m restées infuctaeuses. L n  cabaretier 
de la rue Sainle-ElisaiH'ih a assuré que plusieurs individus armés 
étaient venus se faire sérvir h boire pendant la nu it dans son éta­
blissement, et qu’ i l  a ,tmu-udu eu effet ptuaieurs détonaliuixs peu 
d’ instanu après ta sortie de jçesjpdividus : mais i l  n’a pu donner 
di-s rciiH-igneiuents plus positifs. »

—  On l i t  dans l ’ .Ire w ir  tid rio fu rf de Limoges du 2 4  mai :
« Ce in a lin .h  quatre heures, plusieurs arr.*stalioiB ont eu lieu. 

Oit cite M.M. V illegoure ix et Bulut.
■ I.a fo ire de la Saint-Loup, ifo rd ina ire  si b rillan te , a été a 

peu près miHe. Sons le i-ontre-cnap des éréiiements accomplis 4 
Lim oges, les départements voisins n’araient p i'in t envoyé leurs 
riches et élégants amateurs, d 'ord ina ire  si empressés 4 venir ve f- 
scr leur argent dans nos magnsiiis. d’ ofi i l  s’éronla it sur toutes 
les liranclies de l ’ industrie. Les hûlels é la iin l S peu près vides, 
eux <|ui autrefois ne pouvaiciii suffire aux demandes qui leu r 
étaient .adressées. On rite  des Ai.igasins où il ne s’est pas vend* 
pour 50  centimes de marchaii lises. One! contraste douiuvreiix 
avec le mouvement si actif des affaires, des iransnclions dans 
notre v ille , à cette époque iiiémonible qui re!npliss.iii les f4iss<*s ! 
Ouvriers lionnélcs, braves cohmierc.iiits, p ro |ir ii'ta ir is tra tiq ilillc -, 
tel est le  lot que vous funl les tro iililes  et les agila ieurs i

(1 Cependant le bét.iil a trouvé du débit, nolanimeni les vaches 
de Iia rna is ; les veaux, les ro ilm ns tiennent leu r eours. ! . «  che- 
v.iux ont figuré au tableau pour mémoire, les maquignons et les 
propriém ires n’eu avaient conduit que fort peu. qui encore u’o iii 
p.is trouvé d’ acheteurs. »
' H*8»ss.PynÉNtKs. Les g.irdieiis du ch.-Uean de Pau sont dans 

la .lésolation : les .Arabes dépns,eem tout ce qu’ i l  est po« ib le  d ’ i-
m .igincr en fa it de sa ldc. Ils  ocnnj'ciit le second étage, et an 
moyen île trois ablutions et huttes versements d ’eau, ils ont déjà 
tiaversc en plusieurs e iiiiro il>  les beaux plafonds .4 caissons dorés 
p .'iiils  avec tant de talent par les premiers décorateurs de Paris. 
Tout cela ne s’applique pas îi A bd-c l-K .ide r. qui e»t très-propre ; 
i l  ne fume pas, ,et ne peut même snppoiler l ’odeiir de la pipe ; 
aussi i l  n ’ \  a dans sa su.te que trois individus (jui ftim e iit.

Le Gouvernement a donné l ’onlre de donner aux prisonniers 
tou t ce (lu’ ils demandent, et ceux-ri mettent 4 p ro fit cet ordre en 
mmigeant heaucoup de gflteaux. U- frère et les deux neveux 
d’A lH l-e l-Kader sont allés vis ite r le haras de Pau. I is  ont été en- 
chaulés de vo ir tan t de chevaux arabe» ; peut-être l ’onl-ils été 
moins de vo ir un chev al nommé .Abd el-Kader. On assure que re 
cheval a appartenu à l'ém ir.

Gens. L ’ O jdnion d Aiieh annonce que le signalement d ’ Atid- 
el-Kader vient d’ être envoyé aux auloriu-s civiles et in ilita ires. On 
'avart craint uu instant que l'é m ir se fû t évadé: m:iis i l  parait que 
e 'é u it simplement une me.^ure de précaution.

Nous recevons la Lotninnnicalion su ivan ie ; nous la publions 
sans übsenation, par respect pour la drui^ des accusés, et sans 
rien préjuger sur l ’ is*iie  ilu  procè*. qui s instru it.

■ ^on ieur le Rcitadci..,
. Mu»irur>ioBru«ux, et une grande pntic de 1« pop.il.uon, »otati- 

neni a coi.d.lérer les e ĉ•ue.ûems du 15 n «i c o n r «  k  re^ulUijTun 
coinniot prémêdiié;'!» in.inifc t̂atiOi. comme un piég'* > n,k a h  bonne 
loi du ueo|>k. C'est une : lave erreur que, ilatw rintéfét de ta vrni.* «  
i»nr la jiisiillca'wn <ka câuyriw ooii.proiiüs. je d«-i* ««T ev  ded i-pcr. 
îe le ,.Mi. mieu* güun auire. r.r je suis un des auteurs de ceue n«ni- 

; je  viens.eu uk.ii 0« . .  tt «u noui de» cii-yei.s ea £*i»..ent 
pacLie orotestor Ue ta siwxr>n- de i...- iuieniioii- |«r.u ,ues.

. Je dois sort..iit juslil..'.- P'êvi.k“ t du Cbib cot.-
traliso.evir, sopvo« «le • < »" - ' '  ^  '  '*
monslraiion pidunai.- soa caraetèrr p«i1fc)u#.

< i:oinme dtiégoé. je iwe irouvaL ^̂ 6s d UuUr lorsque, malgré scs 
lunplicakiiv. U f«tk  ivuveisa U »:wde mabile qui iniercci.iaii k  p a ­
ssée du i»nt de ta Itcvoluiko. pi.Letma .lai.  ̂ l'.Xv.'emblée.

.  Celle tiotation nauraitpss eu lieu si les soMVs .waîe.iUaivsé p » e r
les délé 'liés • » «  ordre» «T*'*’ '
foule qui di.bordséuit a.uie, virU ptae ■ .>  ta Revo wwi., s'.rr.im.le 
la rtstaunco opposée «  de quebîws dtojre» voulmit lé^alcm,i.t
déposer une péliiiou euire le* mains d'un des represeiiianU,

« Do-c vireii.. nunitestatimi d.-v»m hoitlle, ta bute m  r»t w x im . 
« r s  qu, OUI rru devoir enip'rlier les délégué, de [ttscr.

« -Si rA«emHée flu di«ouie un momcni, bi tnne en est aai 'rébté- 
venunu qui ae retirèrent dcant la v«»u d'ou citoyen, «  n’éurhit 
eodragé i r  prutf'ler * ^

• MatBietwm iU font arr«er. ilépidw  les cbefs des troupes qui ont 
héiilé un moment à 1a Ma.eHé de U dtavolclÜOB. Lés iv^vréseattata ott- 
M Mt doué qo eux-roémes ont dooné Pesempte de I bésitaiioo. de u  
peurmémé.

.  U  -génétal Onirtaiv n’s-t-il p »  aidé M. Crémiau I  réviMMiincr
I AssemUée?
' • U  eotonel Rey n'a i-D pas bravonKmi déTe, du rentWe de OiAlél de 

ville, en « ' mettant fc chtval »or U griBe, et dÎNam .|oe pour entrer, 
il faudrait avant lui puaer w r te ta r^ l m «s U feule enfuiifa ane an­
tre porte; et relie feule, de Sou 4.000 bomnws. »n> armes a-wail
ainsi eu presenrt de prés de iO.OOO gar.ler natiou-uz, qui mé..« n’c*- 
vajèrent pas la moindre résistance.

.  Ceux qui connaissent Iliiber siT.nl qu’U c>l m.ptt,Mbta Je .luOer 
•lésa bonne feJ et ile son patriotisme. Il e»t posiii,, e i j  en donneraiIm 
pteuvesquaiKl il le tsodra, que Ili.ber et Itarbrs ne songeaient iwlJe- 
ment i  porter atteinte a la digniio d l Avaerablee.

• Plu» tani, Barl»-s a obéi a u.i ok^iveinenl spuniane, provoqué far 
U feule, provoqué surtüoi |«r l iiactiv.k de 1 AvaembL-e depuis sa an». 
imiiM», et par son iMsiutioii a aborder les questions iin|KNlanies.

• 1.001» üUuc et Albert furent pris j«r  ta faulecomme un ilrapeau. et 
l-«■l.•s Îlsuile en liiomi-he iiuügré ruv. Albert fut niruint i  l'I.éiel’ de 
VI k

»Kvidemmpn(. reusqoi accusent cesritoj.-ns sont. u d. > enoeiiis de 
■■..mvaive foi. ou >ie« liommes (âibie, et ereduki cbei-sam a un esprit 
d> jKéreutiun.

• tjuaut a moi. témoin actif œ  a s  trisirv evénemniU, Je uiral tout ce 
qi e je  siii, et ju foi ai ii>uv me» , ii„i b poui juviilici ik» oii-.yrii. ausri 
iiiiii'iemci.t acoust», anisi que eoui qui ont ô e  un iiioim iji égarés j v
I I xaltaiwude leuiv sentiroeui» p a lm t^ i^

• Je no parlerai |«s en boumii de eu m ü  de ta
v«rile.

•• ItatcHu iKiidaul deux Joui' au ■•*ft*-iai de X munut.s, ja — 
au nom de me» lOinjaguoii», le ritoicn t .iUi^i capMasa da la j^gr** 
■iMii'iïak ik  Viiiooiihi V, yn'.iou detAu |**tiqwe, des rAans qatlfii 
|- III' .luuliurir IK.1I0 ruurie capUiuv.

< l.r dit qii,- de» > u. .1- . ,'|ul« ont dcmaniiédupi^A»-
s ml’l.e dei.\ i.iii-i-de j.ilL,'.', ; ta.i e»i etnwniieiu.'m ItaU. rfe« 
u .e iiil.ime C4louu,«a qu'il l. ui ..,uiiiri a iw te  tifcs qui se *lfstl'at 
ci.ique jour par miilveilùoce nu pai Icijcrcte.

Dl'.LBOttJv,
U'ie^U'- au CuuHU uiotgftgpuir.

ASSEMBLÉE NATIONALI.
Sérse/ *7 Mét. 

l'Hl.»lbt,N'Ct: Di M <.1>RB0.>.
I.a 'éance r»i biiverte a une heurr et ikniie
I r piiu','s-M'cl a r.'|!i CI adopté:
.'i. [iré-M"iil aniiiétce k  ii.'i, 4 i'uii zTinii nonilve « l 'a S S ^  6 *  

d («rle.icnts. et entreâmrry.tui.- K'iiiii n du >lépmiatacut<k ta.'HTne-ln- 
f< .-iiure. n-vèitii- i;e j.los île 5.' OO vjjnaiurr».

t'ordre ilu jour appelle la 'tilt* >1 ta duciwioe « r  fè 
Il sillon du runkril des prurrbmrmu-v.

M. Il r.v| porlrur présente m>u rsp|.or'. «ur rartirle'juIitiiiéUfe qui ldi 
S'ail été renvoyé, (.a muiiwim re|»UMe ctl arttale

L'.ANsruiMée adopir riivn te reiiVctAbie du decret.
VI. I.«st) Vaui-liiT dévclopi» sa pi,qH>siiii4>, lecdant A onvrir gn ctvL 

,11 de lu luiltionv pour Je u»uv eàU tnvaiix de lerraveee» nts sur plu* 
«•':urs Kïvies rte riteinin ,i.- fer.

L'orateur lUvUir que, dau» son optuion. le» aie.kr» nationaux « le 
jeiis gnrnl ub»ilrie an iêubtiv.emcni .le l'ordre dans nos tinànccs tt 
< .m» nos pkrr's )iiil>.‘iijik'-.

Cest uiir p'sie qu'a t.ait piiv il (uil taire cesser.
(>s atelier» roAtimi a U Franer i40,OOD fr. par jour. fr.

p.r au. Ces rent viiu;l luiüe bonub-* ■nLIe» aux portes de Râri» voaiunp 
»  arir (Ktnvinriii. u'alinir.-s et Je ja'iilv l.’ insBiTectÿa laxaeruledans 
l( tirs rang» ; ils o'oni pat de dwt Ic^u' : it> ii'en i>n( que de mqretL

l.e travail qu'ils exevutent est nul ; le» onrrien iMwaétes en rouji». 
» nt et (kiiuuiJeut qu'on Uur donne a rxecvwer des travaux utiles.

L'.As>eml4ee ordoaiie le renvoi de U |40po»itk)o au coaaiié des tra­
vail ko rs.

U. Mailiku dtf ta f.iOiue ikv lo;q« vs pmpoMttaacoirerttani la crét- 
iioo d'en MomUrr lirbdpma<Iaire.

[.'AMCRibiee dc- iJe qu elle ne pietrl pa.s la pcopositiaa en cnosidén-
t OD.

M. Moiitriuil duteloppe h  psypaadta* cooesraaut ie defriebeuteat et 
ta cul.'Qisaûun en grand de 1 .Xlgcik.

L'oral-ur piofn^e 'le fa.re ta.»- ans dépeams qu'eatralueraii c«*e en- 
Ircfuiae par un empraut de SM miüiisa». A l'olyactioa qn un empraot 
ed din’vûk a roniracter dan» te uwmeni a<tad. U répand qa il tant mc- 
bJiaer ics prufmatCs de l'RUi. a ip * lt tuipapier d Emt Aj asihlqiif sor 
cas proprirlcs. Il nppeJe ce que ut ta f’nuae apc*, le deMs teax traité 
il: TiUU. A cette cpOi|iie,eUe mai uo papier .l'iütat auquel rKe donna 
un cou.» lutev.

L'ui.iieur veut que la Fr.iKe suive uil ex em ^
U. Bsai n ■-'! ,dc ta S uiuü',. l.c piojei qn'oo vient de pf .»-,4er ne 

me parait pav avoir etc suiIi»iüHUiei>i wân. Je demaoiie qu'il soA rtft- 
Toyé au ministre .'e i'-sii ulture, qui lecucii.-ra Khh Ls rertseitafr- 
mviiis uliici. m les transmettra a aas eornile*. Eu ibOm Ceiteiale; ta 
plupart de* projet, ajiportes dan. celte enc. iule ne ausi que très-mpar-
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fjitement éu»di«. Je sera’s d'a»is <[ue l'Assemble* prit le parti de les 
faire mettre à l'élude.

M. Flocon-. Au ministère de ragricuiture, un s'est oceupé sérieuse­
ment de la question qui vient d'étre traitée.

Ce travail embrasse les défricUementsel les irrigations. J'espère pou­
voir TOUS apporter prorlBinement un projet sur cette imporiante ma­
tière. En attendaut. je propose le renvoi de la proposition au comité de 
l’agriailture.

M. Cav.ugnac, ministre de ta guerre. La proposition contient deux 
clwses, une idée et un cliillre. I.'mi et l'autre méritent un examen ap­
profondi.

En «e qui concerne spécialement l’Algérie. Je saisis ertte occasion de 
lui donner un ténroignage de l'intérél qu'elle mérite. Je demande donc 
que le projet me soit renvoyé, ainsi iiu’aux autres ministères que ta ques­
tion concerne.

M. l’errée fait observer que le renvoi d’une proposition à pluMeurs 
comités dont les conclusions peuvent se contredire, offre de graves in- 
convénien s ; il pro|>o»e le renvoi à un seul comité.

L’Assemblée ordonne le renvoi aux comités de l’Alaérie, des fmani'cs, 
de ragrknillure et de la guerre.

M. Ferrée demande le renvoi i  la commiî*ion du réglement Je la 
question relative au renvoi des propositions à divers comités.

Ce renvoi est ordonné.
M. Paulin Cilliui tlévelopi>e sa proposiiinu concernant riinixit des 

boissons.
• M. P.VLLIN Gillon. Le décret du 51 mars, qui supiirirue roxercice,
oiitient un fort Iteau préambule; mais sous cette ecorceséduivinie, ily a 

un principe funeste, ■̂il est des gens qui fréquentent les cabarets, il en 
ttt qui ne les fi-équeuteiit |>as.

S’il y a<ait des motifs pour décharger les pieiniers. ce n’était |«« iii.e 
raison pour surebarger les autres. Eli bien, cette dernière clas.se pave 
aujourd'hui un droit triple de ce qu’elle pyait sous les peeei dents goii- 
vemements, Je vien.s donc, au nom des ouvriers qui ne fréqucii'eni pas 
les cabarets, vous demander l’abolition du droit de consuminaiion.

Si ces consommateurs nombreux u’aebèteut pas, le vigneron ne vend 
pas, et il n'en est |«s moins obligé de payer cet iiiiiiOt des -V» c enliines 
que vous leur avez s1 durement imposé.

L'orateur conclut en demandanl l'abolition du droit de débit siir le*
inset du droit de circulation
M Gouin, demande l'ajr.urncmrnt de la proposition, aticinlu que la 

demande d'une solution dans une question si giave, e-t intem|>cs(ive. 
Il faut attendre des circonstances financières meilleures.

Un membre deiiiamle le renvoi à une conmiksion sjiéclale prise pour 
moitié dans le comité des finances et pour moitié dans le roinitc de l'a­
griculture.

La proposition sur les boissiuis est prise eu considération;- elle est 
renvoyée au comité dci finances.

L'ordre du jour appelle le développement de U proposition du citoyen 
Clément Tliuiuas, concernant l'autorisation du cumul en Lveur des of- 
Ikiers soldés de la garde nationale.

M. Clément Tliomss expl<i{ue tju'un grand de ces ofliciers ne sont en­
trés au service de la garde naiiouale qu'aprés d'Iionorablcs «ervices ren­
dus à t'armée.

La réunion de leur solde acliielltavec leur retraite n'équivaut pas au 
traitement qu'ils avaient en activité.

L'orateur conclut en demandant que la toi du cumul ne soit pas ap- 
plii|uée à ces ofHcicrs ; il demande en outre que le décret qu'il propose 
soit appliqué dans les départements. Cituyeus, la garde nationale vous 
demande peu et vous donne be~u'-oup. Elle ne cumpreml l'ordi'e qu'a­
vec la liberté et le piogrés ; et elle est bien décidée à défendre l'un et 
l'autre de ces biens.

)1. Kerdrei pense qu’il y aurait de gramls inconvénients à deroirer, 
même pour un motif louable, à la loi du cumul. Il demande le reuvoi 
au ministre de l'intérieur.

.M. Lacrosse appuie l.i projiosilion.
La pro]iosilion est prise en considération et renvoyée au ministre de 

l'intérieur.
M. Piétry lit une proposition par laquelle il demande la révucalion 

de la loi qui bannit de France la faiiiiile de Bonaparte.
La proposition étant appuyée par plus de cinq membres sera iléve- 

loppée lundi en séance publique.
Un membre Ut une proposition sur les remplaçants militaires. Elle 

est appuyée et sera mise lundi i  l'ordre du jour.
M. Rey lit une proposition sur la décoration de la Lég'ion d'honneur.
Elle est appuyée et mise à l'ordre du jour.
M. Xavier Durrieu demande U pcrmis.sion dlailre>.sei' des intrrpella- 

lioiis è M. le ministre des affHircs cirangèras sur le» affuii-cs de âpk■.<.
M. JtLËS F avre. Je demande que le jour qui .«era lixé soit assez 

éloigné pour permettre au Gouvernement de recevoir de plus amples 
renseignements suè cea douloureux événements.

Ln membre prqxise i|u'on mette aux voix la deioaiide d'interpella­
tion.

M. Créniecx. Dans les anciennes chambres, on mettait aux voix la 
question de savoir si les interpellaiiims seraient autorisées. Mais au- 
jourdliui nous sommes tous souverains au même titre, et les interpella­
tions ne peovem être refusées.

L'Assemblée décide que les interpellations auront lieu, et Hxc le jour 
i  mercredi prochain.

H. Lemonnier demande qu'ancun décret de l'.Assemblée nationale ne 
aoit aftiché sans être certitié conforme par le bureau.

Cette demande a lieu par suite d’une aflîche inexacte dernièrement 
afiiebée, et conteuant la decision prise par le comité des iravailleiirs.

La proposition est ap|«iyécel sera mise à f^dre du jotir.
M. le rapporteur de la Commission chargée d'examiner le décret re­

latif aux rapports du Gouvemeinent exécutif avec l'Assemblée uaiionalc 
soumet à l'.Assemblée le projet de décret suivant :

Les communications entre le pouvoir exécutif et l'.Assemblée auiont

lieu directcinsiH suit pu  les président. vice-| résidenr, secrétaires et 
ra}){iovlrur!i de» C-m.iiiiKsiotUa et les plé.̂ Ûclll$ et sicrclaires des sous- 
commissions auxquels les uus et les autres auront conlié une mission 
spéciale.

Le décret est adopté.
M. LEVi.MSTRE UES Fi.VANCES. Le premier devoir de la République 

est tracipiitier sa ie<nnnaissance envers les courageux ciioyeas qui ont 
souffert pour la liberté sous le régime de la monarcliie.

Ges tiers et glorieux serviteurs ne voudraient )>as U'un argent qn'ibi 
n'auraienl |iaa doidilemeat g^çné. Beaucoup d'entre eux ont été pour- 
v(.s d'emplois qiie.leur dénuement lésa empéclié d'aller occuper, feutefde 
moyen de déplacenieut. Mous vous présentons uu projet de décret qui 
viendra au secours de ces glorieuses infortunes et mettra ces généreux 
citoyens à même de rendre à la République d'utiles services. Voici le 
d Vret que je propo.ve.

Il est ouvert au ministre des Gnances un crédit de 100,000 fr. au 
profit de ceux des condamnés politiques qui ont clé |iourvns d'emplois 
publics depuis le i (  février dernier.

L'Assemblée règle son ordre du jour de liindi prochain, et s'ajoume 
à lundi, à deux heures.

La séance e»l levée à quatre heures moins un quart.

NOUVELLES DIVERSES.
Ko pn ira til l'Asspoibléo iia tio iia le. M . K . Q o iiie t a renoncé à 

to u t 'tn ii le i ii f i i t  du collège de France.
—  Il:iu.s la liste des abandons faÎLs, .’i  l i lre  de don patriotique, 

par les citoyens qui avaieut dro it à des indeiunités pour raison 
de dommages é|>nmvés dans les jom iiifcs  de févrie r, un a pu dis­
tinguer lu large pari meupée par le 8* arru iid isseineot; cliose 
digne de r<'inarque dans uu qua ilie r peuplé en majeure partie 
d’ arlisaos, c l où les revenus sont, en général, à peine au niveau 
des besoins de la vie. Ces actes témoigoiqu tout à la fois du dé- 
siiitéresseincut des udm iiiistrés et du dévouenienl à la chose pu­
blique des adm iiiislrateurs qui uot été d'aecurd les iiii.s n  les au­
tres pour faire parler la vo ix  du patriotisme plus haut que celle 
de r ii i tc rè t privé.

—  L'iie lu tte  très-grave a été sur le poin t de s'engager entre 
la garde républicaine et la  garde mobile qui fa isaie iii le service 5 
l'hé te l de v ille . A  la suite de propos iosu lta iits échangés entre 
quelques m ilita ires de ces deux corps, on p r it  les armes de part et 
d'autre , et un combat a lla it s 'organiser lorsqu'un offic ier de la 
garde ii.ntioiiale iiio liile  v iu t se je ter e iitro  fes ba'iomieUes qui se 
inwiacaieiU. et rappeler à leu r devoir, pa r de chaleureuses pandes, 
des Français prêts h s’entr’ égorger : «Ces arnie.s, s’é c ria -l- il, ne 
vous appartiennent pas, elles appartieniienl .’i  la itépub lique ; elle 
seule a le d ro it de vous ordonner de vous eu s e rv ir ; elle vous 
défend de les lever contre vos frères, . lu  nom de la République, 
au nom de la France, Je vous adjure de les déposer. »

Le  ton assuré, la parole imposante de cet o fticier. dont nous 
regrettons di* ne pouvoir c ite r le nom, f it  aussitôt rentrer dans le 
de vo iries hmnmes des deux camps , e t ,  grrtce à l ’ énergie d'un bon 
citoyen, le sang, qu i aura it peut-être déshonoré des baïoiineltes 
françaises, n 'a pas coulé. De pareils actes m éritent rho iineur 
d 'étre  r.i|>puités, et ne sauraient trop  être loués par tous les bons 
citoyens. L e  bataillon de garde mobile a été remplacé dans la 
jouruét* par un autre baia itlcu, et ce difTéreiid n ’a eu aucune 
suite.

—  Une publication judicia ire annonce aujourd ’hu i la dissolu­
tion  et la mise en liquidation d'une des plus iionorables maison.s 
de banque de l'E urope, la maison de banque de M M . Deles.sert 
et ( i ' .  E lle  n ’avait plus que deux chefs, .M. François Delessert, 
aticieu député, et .M. Benjamin Delessert, son lils . Ce n’est qu’a ­
vec un profond chagriu qu’on voit disparaître du commerce pari­
sien uu mun aussi justemenl vénéré.

—  On assure que l ’ex-miHislre Salvandy est réfugié à Jersey.
—  Le  Journal île la Iloye du aiiruuice l ’a rrivée en cette 

v ille  de -M. le comte Duchâtel.
—  M M . D iip iii, procureur général, Nacher, avocat général, 

Isambcrt et FeiiiH.adc-Chauvin, conseillers à la cour de cassation, 
ont écrit, dès le lendemain de ta constitution de r.lssem blée, au 
président qu’ils  rc iio iiça ieut à leurs traitements comme membres 
de la cour de cassation.

—  M . Marcliais est nommé préfet du département d 'Indre-et- 
Loire.

—  M lle  Racbel arrivera mardi h Bruxelles et commencera ses 
représentations au théâtre du Cirque. E lle  ne donnera à B ruxel­
les que quatre représentations,

—  On d it qu 'E in ile  Thomas est arrêté.
—  Cinquante-six employés du niih istère des finances viennent 

d ’être révoqués ou m is h la retraite dans la direction de la comp­
ta b ilité . I l  en ont reçu h ier l'a v is  officiel.

—  .M. M iguel, d irecteur des archives au ministère des affaires 
étraugères, est révoqué.

—  Les ouvriers des ports e t les mariniers du département de

la Seine ont adressé au m inistre de l'iu té rie u r une pétition  pour 
être autorisés à se. form er en garde nationale riveraine, sjtéciale- 
m eiit chargée de faire le service de la police et du sauvetage sur 
la Seine.

—  I l y  a un troisième cercle qui tient se.s séantes dans l ’Ecole 
de Médecine. I l  se compose exclusivement de représentante nou­
veaux. au nombre d'environ deux cents. On pense que ce cercle 
adhérera au programme adopté par la réunion nltra-dém ocra- 
liq iie .

—  l  ne proposition tendante à faire rapporter l ’a rt. 6  de la lot 
du 10  a v ril 18."2, sur la proscription de la fam ille  Bonaparte, a 
été déposée aujourd’hui sur le bureau du président de l'Assem ­
blée. Cette proposition est signée de quinze représentants, et no­
tamment de .MM. Louis Blanc. C . Sarrut. Degousée, généralSu> 
hervic, D urrieu . U ra b it ,  H enri Bertrand, P ie tr i e t Conti.

—  Le club des Indépendants reprendra le cours de ses séances 
aujourd’hu i, à h u it heures du so ir, rue d’Is ly . salle de l ’école 
communale. On entendra les candidats à l ’Assemblée nationale.

—  .M. D iic lié  est nommé préfet de la Haute-Vienne.

Aujourd ’hu i. 28 mai. jou r de la fête de Sèvres, la manufacture 
de porcelaine sera ouverte au public. Les grandes eaux des deux 
paresde Saint-TJoud joueront ; le cliGteau et le parc réservé seront 
ouverts au public.

Un iravAil fort curieux et plein d'ariualilé vient de paraître sous le litre 
de La Fotire df Paru, néettsilé dt rénr<7afii'ser wn persotiiiei, H de mo- 
rali$er ion action. L'auteur, M. Horace Raisson, a pris pour épi;rraplie 
CM paroles deM. Trouvé-Chauvcl.ila séance du 16 de ce mois.. Je de- 
raaiicie que l’Assemblée invite la Commission exécutive à prescrire la 
réorganisation de la préfecture de police I »

Les vues de .M. Raisson, dielüw par une profonde connaissance de b  
matière, seront, sans aucun doute, d’un grand aecoors au nouveau pré­
fet <le police, M. Irouvé-Cliauvel.

l é l $ t •'y.
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ALEXANDRE PIERRE
Dirécleur de radmiuislraliou des Recherches et Renseignements

r u o  « le »  % 'oyer»

.%> r r u t f  iM r o é e  pu bU efte^ .

LE JOURNAL POUR RIRE,
lajim-e. Concaturef «urIapo/ifi'que./M lt$ iraeert, U$ ndieti,
Je», lu  lytUnei tMea;.» ou dangnear, etc. — Prix : pour Irvis mois- 
A fr. : |)Our un au, LX ir. — Les per-onties qui s'abonnent pour un ao. 
du 1*' mai, reçMvent uratis les trois pretniei-s mois du journal (Kvrier, 
mara «t avril); c'est donc 15 mois jwur 15 fraucs,

Paris, Aibeut et C', place de la Bourse, — Lé[<ai teiiients, aux bu­
reaux des gi'amles uiessageries.

l i t  1.01 n i f  P E f e i iK ,  par les citoyens Duehaptlles tt O'ReiUy. 
Prix : 2.'» ccni.

H e n r i  b lR .lL U O I), éiliteur, rue de Seine 16.
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Saint-Genaain...................
ÜbliRiiiuiis auc.......

—  IIOUT....
Versailles jrive drwte).......

OhugalioQS anc........
—  DOU».. . .

Vemilles (rive gauebe'.... 
Faris a Urirans.................

OMiuaiioos.............
Orléans à Bortleaax..........

a VirrzoD..............
Paris I Rouen...................
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Obligations..............
NorJ..................................
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»
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»
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5 OU.................................... t 74
Banque de France..............  1540
OblL'. Je ia lille de Paris.. I »

IIIEMINS DB FKR.
Fainpoux à Ilazebroock.... '
Avignon il Marseille.......... |
Strasboura a Bile.............

Obllg l̂iuus..............
Mnibeuse a 'l liann............ I
Ror-leaux a la Teste .. 
Montpellier ü Celte... .
Celle a Bordeaux........
Pari» i 6,-eau'i...................
Mmiiereau à Trciye*.......... : »
AijiK'os a Buuiofzne............ i
Diepfw i  Fecamp...............' >
l’ar.» a L).......................... sio
Tours a Nantes..........
Paris à Slidslmurg;.... 
Andreziens X RuaDoe..

CANAUX.

75

50
»
a

75

336
555

(juatre Caïuux.
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Trois canaux..
765 [Canal île ilouri'ogne..

I J,uls.̂ ance..........
Cirai de la bawbre...
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B
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